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Du 24 Pluie fine intermittente jusqu'à midi.
Du 25. Brises S.-E. et S. O. sur lo lac le

matin. Toutes les Alpes visibles. Pluie inter
miltente de 12 h. 1/2 à 1 h. Le ciel se décou-
vre le soir.
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NIVEAU DV LAC :
Du 26 août (7 heures du m.): 430 m. 140
Dtt 27 » . » 430 m. 140

Du 27 août, Température du lao : 16°

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Hauterive
Ensuite de la démission du titulaire,

le Conseil communal de Hauterive ouvre
un concours pour le poste de garde-
communal , allumeur de réverbères, etc.
Entrée en fonctions, 1er novembre 1889.

Les soumissions devront être adres-
sées, sous pli cacheté, jusqu 'au 19 sep-
tembre prochain, à M. le président du
Conseil , chez lequel on peut prendre
connaissance du cahier des charges.

IMMEUBLES A VENDRE

MAISON A VENDRE
Maison très bien située et de grand

rapport. Bonnes conditions. S'adresser à
M. Ant. Lampart, Avenue du Crêt 4.

ANNONCES DE V ENTE

A vendre, faute de place, un four-
neau en fer, en bon état. S'adresser
rue du Seyon, magasin de cordes.

A vendre, pour cause de départ , à un
amateur de chasse, un beau chien
4'arrêt. S'adresser à la Prise-Roulet ,
près Colombier.

Parfumerie
H Brosserie 

^g Trousses de voyage *_<¦¦
Q Gants et lanières en crin 

^M pour frictions sèches. M,
Caleçons et bonnets de 2

__ ba j n- M* Gants et bas d'été ¦
g Cravates ©
£ Ruches, corsets «p Tabliers et robettes H

Camisoles, filets

SAVOIE -PETITPIERRE
Nenchâtel. — Chaux-de-Fonds.

o VILLE DE iilCHATEL i
p 24, Rue du Temple-Neuf, 24 %

1 GRANDE OCCASION î
** Pour faire de la place à une grande quantité d'articles d'hiver, r«
i nous mettons en vente les marchandises marquées ci-bas, J

S- aux prix de fabrique. §
H- Indienne, Cretonne forte, Levantine, le mètre depuis Fr. 0 27 , «J
J* Croisé Ia, bon teint, dessins riches, pour enfourrages . . > 0 55
CD Tablier à bavette, en cretonne, pour dames . . la pièce » 0 85 G
" Tablier pour enfants, en cretonne » » O 45 >r|

Oxford croisé, rayé, pour chemises » O 38 (fl
ÎT T t T ' D C JT ' V C  toutes couleurs et qualités, à . . » 2 25 mi
Q J £L<tld__t¦!&, 3>5o, 4>50, 5»80, 6»50 et 8»50 il

3 

(valeur réelle, 4»50 à 15 francs). y
Chaussettes et bas en conton . . .  . l a  paire depuis > 0 40 (Q
Chemises en couleur > 1 50 H

P Pantalons pour ouvriers : depuis > 3 25 fl
fQ » en velours I*, rayé > 7 50 M

M Quelques habits conf ectionnés au-dessous du prix coûtant. (J)

\ OFFRE EXCEPTIONNELLE 1w Le coupon (D
,„ Drap fantaisie, 3 mètres, p'un habit complet d'homme, Fr. 8 70 +j
f. » » P, 3 m., » » » » » > 11 40 S
r > > extra, 3 m. 10, pour un habit complet ,rt
H d'homme, dessin riche > 13 95 K
tç. » _ extra, 3 m. 10, pour un habit complet *
™ d'homme, dessin riche . . . .. .  » 15 50 ĵ
.. » » extra, 3 m. 10, pour un habit complet H
f "  d'homme, dessin riche > 20 — r*
0 0
[J1 Draperie hante Nouveauté, à tons prix. ÇL_
(D 
î Oostumes sur mesure, de 3S à SS Fr. fi
4 COUPE GARANTIE U

Se recommandent,
A. GYGER & KELLER.

¦¦ .«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂ BBI

BASSE -COUR
de M. J. CARBONNIER , à Wavre

Poulets de grains, de 3 Ir. à 4 fr. pièce.
Forts canetons, à 3 fr . 50 pièce.
Envoi contre remboursement.

Téléphone

806 A vendre, faute d'emploi, un po-

tager n" 12, en très bon état. S'adresser
au bureau de la feuille.

A B O N N E M E N T S

1 an 6 mois 3 mois
U feuille prUe au bureau . . . .  t — 4 EO J 25
¦ rendue franco . 10— S EO ï 7S

galon poittUe, par 1 nnméro . . . 24 — 12 EO I SO¦ par 1 numéro» . 18 — I SO E —
(.bonnement pria am bmeani de poste, 10 centimes en sus.
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5 53 | 7 58 | — | 12 80 | 4 26 | 7 85 | 8 il || LOCLE 7 09 | 10 il | I 37 | 8 23 | — | 7 18 | 10 03

BATBiAUX A V AlMfl U i*,
7 30 | — | 1 25 | 6 15 ~ IQ HtT 7 05 | H 45 | — | 6 45
7 25 | — | 1 30 | 6 — ESTIMER 7 — | 10 30 | 11 50 | 4 35

A N N O N C E S  
C A N T O N A L E S  N O N  C A N T O N A L E S

De I à 3 li gne» o 50 La ligne on ion espace . . . 0 li
. 4 à 6 ¦ 0 65 ¦ 6 à 7 . 0  75 Réclames o 25

> 8 lignes et an delà , la ligne 0 10 Avis mortuaire , minimum . . 2 —
Répétition 0 g Adresse au bureau 0 SOAnnonce tardive et lettres noires, 5 centime la li gne de surcharge. Encadre-
ment, 50 centimes en p lus .

Dans la règle, le-j annyance * se paient d'avance on par rembonrsenien t .

BUREAUX : 3, Temple M , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

lEDtcnn : 3, Temple-Mi, 3
Les lettres non affranchies

anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

ATTINGER FRÈRES, éditeurs
NEDCHATEL (Suisse)

L'INVENTAIRE
DES

MASSIFS FORESTIERS
GUIDE PRATIQUE

de l'aménogiste
dans la eone forestière fédérale

Par le D' FANKHAIJSER
adjoint de l'inspecteur fédéral des forêts

Traduit de l'allemand
aveo l'autorisation de l'auteur

par J. -C. ROULET
inspecteur général des forêts du canton

de Neuchâtel
et H. BIOLLEY, inspecteur des forêts.

A vendre un beau chien de garde.
S'adresser Ecluse n° 42, au second.

BICYCLE
excellente fabrication anglaise, peu usagé
et en très bon état, à vendre à de favo-
rables conditions, pour cause de départ.
S'adresser case postale 488, Neuchâtel.

A vendre, de gré à gré, grande lampe
k suspension, armoire à 2 portes, chaises,
petite table, cadres, potager, potager à
pétrole, à l'épicerie rue du Concert.

VIN MSEICIML ï 7
DE T0EA7 ï J5m

(anal ysé par le Dr-prof. Paul v_t__J_~_ W_9
LIECHTI , à Aarau) _̂______ \

provenant des vignobles de jÈHH _ An.
Em. STEIN §§| p

à Erdœ-Bénye , p. Tokay __ m^_f^
Ce vin , qui est garanti _njÊ__\ ___pur , est recommandé dans LwÈrwJmtoutes les maladies comme Hl _f m

un toni que excellent. {SB fj B ^^Se trouve en vente au lll JMjplàprix dc gros cher ^*SjîSiBlBlB§
ERNEST MORTHIER «îâH f̂c

à NEUCHATEL j f /p r

A VENDRE
François Ronchi, à la Coudre, offre k

vendre, faute de place, plusieurs outils
de menuisiers en bloc ou au détail , tels
que : établis, scies, rabots ordinaires et à
moulures, meule, serre-joints, presses,
pointes, via , etc., etc. Placages, colon-
nettes tournées, pieds de tables rondes
sculptées, un buffet de service en noyer
antique scul pté, et un tour.

A la même adresse, 10 pipes do la
contenance de 600 à 650 litres, presque
neuves.

A VENDRE
de gré à gré

un beau mobilier de café et un beau
billard aveo accessoires. S'adresser au
bureau du jo urnal. 772

FARINE pour bétail
et soisrs

en belle qualité, à bas prix et en mar-
chandise toute fraîche, chez Rodolphe
Kustor, boulanger, à la Cassarde.

LaSRA M iA IRE de la ROURSE ïMANUEL THÉORIQUE «t PRATIQUE ¦» ̂ ^ ^^ ¦ ¦ ^^ " £
Indispensable aux Capitalistes et Spéculateurs (208p.ln-8), expé- «
ûiéef» contre 2f mand*ou timb.-p*4 àREVON , 40, rua Umtc. Parié. Z

WÊÊM Maladie pulmonaire, Faiblesse des nerfs HHM
Je conseillerai à tout malade pulmonaire de s'adresser à la Polyclinique privée, I

à Glaris. Par son traitement par correspondance et ses remèdes inoffensifs , j'ai été I
complètement guéri d'une maladie pulmonaire avec toux, expectoration, courte H
haleine, fatigues, frissons , faiblesse des nerfs, manque d'appétit. B. GRUtroER, 1
à Sinneringen (Berne) . Des médecins patentés. 2500 guérisons légalisées. S'adresser I
à la Polyclinique privée, à Glaris. Wt__________________ a___tW__aWÊ____W_____________ W_ \\\\\
|«MM âaa â â â â â â â â ,̂̂ ^̂ H|H .aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaà1 W_____\ .aaaaaaaaaaHH .aaaaaaaaaaaH

et instruments de musique
des meilleures fabriques suisses et étran-
gères, en très beau choix, pour la vente
et la location.

Réparations et accords de pianos et
harmoniums.

Recommandé par les principaux pro-
fesseurs de musique.

HUGO-E. JACOBY
fabricant de pianos

Magasin route de la Gare 4, Neuchâtel.

I BIJOUTERIE I K ,
HORLOGERIE A ncienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Gia. ;
Hcan doil dam tou» ht «cures Fondée en 1B33

^.. J O B I N  ;
S13.C c e ss ©-UJ:

Maison du Grand Hôtel dn Lac >
. NEUCHATEL

.̂SSSna.a .̂SSSSSSSSSaaaaaaaal.aaaaaaaV.aM.a^nBMVB.aaaaaaaaaaalaaaaaaaaaaaaaaaanKSlï.

Î A VÉRITABLE 
EA

U DENTIFMCE
^

L

BOTOT
est seule approuvée

L'ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS
Sa supériorité sur les autres dentifrices

est donc bien affirmée par une aussi sérieuse
recommandation. j
POUDRE DE BOTOT

Dentifrice au Quinquina
ENTREPOT . SK^Aj ,229 , ras Salnt-Honori *CWf f ly of ô&>l PARIS ^€__l 5^ '^ af )

^^
ffano«al£ff«n48f;anilMprl atlp.Comm trjuts JM

D. CLAIRE Tàar*

E 

Articles d'hiver

C H E M I S E S
sur mesure

et confectionnées
Grand assortiment de

CRAVATES
en tous genres

Ganterie spéciale
pour messieurs

Caleçons, Cami-
soles , Chemi-
ses en flanelle, Bas
et Chaussettes en
soie, laine et coton.

A vendre 6 jolies chaises, placets en
paille, à 3 fr. 50, 6 chaises en bois dur,
à 2 fr. 50, une belle table ronde en noyer,
20 fr., une armoire vernie faux-bois, 20 fr.,
tables de nuit, 8 et 10 fr., autres tables,
2 lits complets, l'un avec sommier, 50 fr .,
l'autre paillasse de maïs, 35 fr., un bon
bois de lit noyer , paillasse maïs et duvet,
35 fr., un bois de lit sapin , 10 fr. Ces lits,
tous à une personne, ont servi pour
jeunes gens, pensionnaires ou apprentis.
S'adresser à Mme Klopfer , à Marin.

A VENDRE
3 beaux canards Pékin (1. 2.). S'adresser
à Georges Ftessli, boulanger, Serrières.

ON DEMANDE A ACHETER

ON DÉSIRE REPRENDRE
un magasin on petit hôtel

dans le Vignoble neuchâtelois ou can-
ton de Vaud , pour novembre 1889 ou
mars 1890. Adresser les offres sous
chiffre 0. 4799 L., à Orell , Fussli & C,
à Lausanne. (O. 4799 L.)



APPARTEMENTS A LOUER

A louer, pour de suite ou dès la Saint-
Martin, un appartement de 4 pièces avec
cuisine, eau sur l'évier et dépendances.
Vue sur le lac et les Alpes. Lessiverie
dans la maison. S'adresser t\ L. Meylan,
à Cormondrêche.

A remettre, pour Noël prochain, le
2me étage de la maison n" 15, rue de
l'Industrie, composé de cinq chambres,
chambre de domestique, et belles dépen-
dances. Logement bien distribué, très
sain, avec vue sur le lao et les Alpes.

S'adresser au magasin de Jos. Remy,
chemisier, sous le Grand Hôtel du Lac.

A louer un logement indépendant , de
trois chambres, cuisine, cave et galetas.
S'adr. Port-Roulant n« 10.

A louer, Place Purry 4, ancien hôtel
du Mont-Blanc, un joli appartement , au
second étage, aveo balcons. S'adresser
à M. Elskes, 1er étage, même maison.

Dès à présent, Tertre n° 8, deux ma-
gasins bien' aménagés, pour boucherie et
charcuterie, mais propres à toute autre
destination. S'adresser à M. Beoguerel ,
au 3-*.

A remettre, pour Noël 1889, un loge-
ment de 4 chambres avec dépendances.
Eau et gaz. S'adresser à M°" Seiler, rue
du Seyon 30, 3°' étage.

Pour cas imprévu, à louer un bel ap-
partement , de 6 chambres, 2 balcons
(Sud et Est). Soleil de trois côtés, j ardin,
mansardes, etc. S'adresser rue de la
Serre n° 1, au 1er.

Pour Noël prochain, un loge-
ment au centre de la ville et au soleil
levant , logement composé de 4 cham-
bres, cuisine, chambre à serrer et cave.

S'adresser à J. Albert Ducommun,
agent d'aflaires, Neuchâtel.

BOUCHE CLOSE

33 Feuilleton de la Feuille d'avis de NeacMtel

FAB

LÉON DE TINSEAU

A l'heure habituelle ou l'équipage fai-
sait son apparition , Jenny, visiblement
agitée, prit un livre et descendit au jar-
din. Bientôt, feignant d'être plongée
dans sa lecture, elle se diri gea vers l'al-
lée des chênes alors dépouillés de leurs
feuilles. Godefroid , humant l'air comme
un fauve qui sent venir sa proie, s'était
glissé derrière une haie de lauriers tou-
jours verts qui bordaient l'avenue de
leur impénétrable abri. Tout en se glis-
sant de buisson en buisson, il pouvait
apercevoir la taille élégante et la dé-
marche souple de la jeune femme. Elle
marchait lentement, les mains croisées
sur son livre à cette heure fermé, la tôle
penchée, avec tous les signes d'une tris-
tesse amère. Il se souvint alors de la pro-

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. Galmann-Lévy, éditeur , à
Parti.

menade qu'ils avaient faite ensemble en
ce même lieu, le soir de leur arrivée à
Pomeyras.

— Que vont-ils voir tout à l'heure,
ces vieux arbres qu'elle aime tant ? pen-
sa-t il, frissonnant malgré lui à la pen-
sée du drame tout proche.

Un bruit de roues se fit entendre k
quelques pas. Jenny, tournant la tête,
s'assura qu'elle était seule. Sur un signe
de sa main, les chevaux baignés de sueur
s'arrêtèrent. Le prince descendit de voi-
ture, après avoir jeté les rênes à l'homme
assis à côté de lui.

— A l'écurie, et dételez I commanda-
t-il.

Alors, tandis que l'équipage s'éloi-
gnait, Kéméneff s'inclina respectueuse-
ment devant la jeune femme.

— Voici la réponse à votre lettre , dit-
il en lui tendant une enveloppe qu'elle fit
disparaître dans son corsage.

— Mon Dieu ! fit-elle, qu 'il me tarde
de la lire! Mais ici je n'ose pas. Je crains
toujours de le voir paraître . Il m'épie
constamment et cette défiance est une
chose atroce.

Elle porta son mouchoir k ses yeux.
— Je vous plains de tout mon cœur,

dit le prince .
Au moindre geste d'audacieuse fami-

liarité , cet homme était mort , car Gode-
froid , k cinq pas de lui , caressait la crosse
de son revolver. Mais Kéméneff et Jenny

prirent le chemin de la maison sans s'être
touché la main.

Devant les marches, le prince trouva
madame Sauvai et sembla faire exprès
de la laisser s'emparer de lui , tandis que
Jenny disparaissait dans une étroite allée,
protégée contre tous les regards par une
muraille de cyprès. Comme elle tirait de
son sein la lettre qu'elle venait de rece-
voir, un homme se dressa devant elle, si
changé, qu 'elle poussa un cri, se croyanl
assaillie par un malfaiteur.

— Donnez-moi cettre lettre I ordonna
le mari d'une voix étouffée.

Elle tressaillit et recula, tenant l'enve-
loppe en arrière, hors de portée. Gode-
froid devina qu'elle allait prendre la fuite
s'il faisait un pas de plus, et il ne sentait
que trop, le malheureux ! de quelle pour-
suite ses jambes étaient capables !

Pour effrayer Jenny, pour l'effrayer
seulement, car il avait déjà presque pitié
de la mortelle angoisse qui se lisait sur
ce cher visage, Godefroid montra l'arme
qu 'il tenait.

— Ne cherchez pas à fuir, dit-il. Vous
voyez que je suis décidé à tout pour avoir
cette lettre.

— Ce que je vois, répondit-elle pâle
de douleur et d'épouvante, c'est que je
passe à vos yeux pour la dernière des
femmos. Voilà co quo j 'ai gagné k faire
ce quo j 'ai fait 1 Mon Dieu ! que je suis
malheureuse !

Elle se mit à pleurer, mais Godefroid
ne sembla point s'apercevoir de ses lar-
mes. Il reprit de la même voix enrouée
et sans inflexions :

— Je suis encore plus malheureux que
vous, et moi, je ne l'ai pas mérité. Don-
nez-moi cette lettre.

— Antoine, fit-elle en posant sa main
tremblante sur le bras de son mari , je
je vous conjure de reprendre possession
de vous-même. Pauvre ami, bien cher
malgré tout ! est-il possible que vous n'es-
timiez plus la femme que vous aimez ?

— Toutes les femmes trompent ; tous
les hommes trahissent. La vie n'est qu'un
long mensonge. Que la loi commune s'ac-
comp lisse sur moi ; mais je veux connaître
ma honte, la savourer, apprendre jus-
qu'où elle va, depuis quand je m'y roule.
Si cotte preuve que je veux avoir m'é-
chappait , croyez-vous que j'épargnerais
davantage ce misérable fourbe de Kémé-
neff?... Ah ! ah ! l'homme que tu aimes,
le voilà donc !... Oui, j e le tuerai. J'en
tuerai autant qu 'il faudra pour empêcher
qu'on te prenne I M'entends-tu ?...

— Hélas ! oui, j 'entends, gémit-elle.
Mon Dieu !... Que faire?... Vous avez con-
fiance en ma mère. Allons près d'elle.
Devant vous elle ouvrira cette enveloppe,
elle en lira le contenu. Et si l'on vous
jure quo ces lignes sont la réponse écrite
par la p lus loyale des mains à la plus
honnête des demandes...

— Je n'ai confiance en personne, inter-
rompit Godefroid. La lettre 1

— Tenez, la voilà, dit sa femme. J'ai
fait ce que j 'ai pu, Dieu m'en est témoin.
Que le sort s'accomplisse !

Tout d'abord, en jetant les yeux sur
l'adresse, Godefroid fut stupéfait d'y voir
un nom qu 'il s'attendait peu à y trouver.
Elle était conçue de la manière sui-
vante :

A S. E. le prince Kéméneff,
en sa villa du Phare,

BIARRITZ .
(Pour être remise à madame G.)

Soudain , reconnaissant l'écriture, le
mari courroucé poussa une exclamation
d'horreur :

— O'Farrell ! cria-t-il. C'est lui !...
qui se joue de moi !... Je comprends ! Le
prince n'est qu 'un intermédiaire com-
plaisant. Mais Patrice ! Patrice !... Oh !
ce sera la dernière douleur de ma vie!...

Jenny devint très pâle; ses traits chan-
gèrent d'expression. Avec un éclair d'in-
dignation et d'assurance superbe dans
les yeux, elle dit à Godefroid :

— Oui, c'est Patrice. Mais, croyez-
moi : lisez ce qu 'il écrit avant d'insulter
plus longtemps personne.

— < Je suis consterné de douleur »,
lut tout haut Godefroid. « Est-ce possi-
« ble? Ce médecin ne se trompe-t-il
< pas ? Tant de progrès accomplis en

Dès maintenant ou plus tard , rue du
Musée n" 4, rez-de-chaussée, à gauche,
logement de 3 pièces, cuisine et
dépendances. S'y adresser dès 7 heures
du soir.

A louer de suite un logement de deux
chambres, cuisine, galetas, eau , pour le
prix de 20 francs par mois. S'adresser à
E. Joseph-dit-Lehmann, bureau d'affaires ,
Place d'Armes 5.

Pour de BUite, un logement situé
au centre de la ville, composé de deux
chambres, cuisine avec eau sur l'évier,
et galetas.

S'adr. à J.-Albert Ducommun,
agent d'affaires, à Neuchâtel.

JL LOUER
un petit logement bien situé.
S'adresser à L. Jeanrenaud , Ecluse 23.

A louer, à une ou deux personnes, un
petit logement de deux chambres , cui-
sine aveo eau et galetas. S'adresser
Ecluse ri0 33, au plain-pied.

A remettre, pour le 15 septembre,
joli Caf é - Rrasserie - Eillard. Belle
situation.

Adresser les offres à Louis Héchinger ,
4, rue des Poteaux, au 1er étage.

Dès à présent, au centre de la ville, un
appartement confortable, de 5 chambres
et dépendances, entièrement remis à
neuf. Eau et gaz. S'adresser à M. Ed.
J.-Guillarmod, Faubourg du Château 9.

A louer un logement ou à défaut cham-
bres meublées pour messieurs, avec pen-
sion si on le désire. S'adresser charcu-
terie Strub Rentsch , rue du Coq d'Inde.

CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre meublée, indépendante,
pour messieurs. Ecluse 13, 1er étage.

FEUILLE D AVIS DE NEUCHATEL ET DU VIGNOBLE

ï^oujr cause de décès et cessation de commerce

GRANDE LIQUIDATION
DE LA MAISON DE TOILERIE EN GROS

à_ PICARD
3F5.XJ E DU CONCERT 4-, à. l'entresol, N E U C H A T E L

Madame veuve PICARD mettra en vente à partir de ce jour le stock considérable d'articles blancs que contiennent ses magasins et qui consistent princi palement en marchandises de tout premier
choix, de la vente desquelles la maison s'est depuis de longues années occupée spécialement. Fermement décidée de liquider sans aucun retard , afin d'activer l'écoulement de ses toiles, et les locaux devant être
vacants sous peu , tous les articles dont aperçu ci-dessous seront vendus aveo de forts rabais.

Choix spécial d'articles riclxes-

APSUçU :
Toiles fil en toutes largeurs pour drap de lit et chemises. Linges de toilette et de cuisine. — Essuie-mains. | Damas. — Brocarts. — Bazins. — Piqués. — Mouchoirs.
Linges de table en tous genres. Cretonnes blanches et écrues. — Schirtiog. | Assortiment immense de couvertures laine.

OCJdilLSIOBîr UNIQUE pour trousseaux, hôtels, pensions, établissements de bienfaisance, etc.
Les locaux seront ouverts tous les j ours sauf le dimanche , le matin de 8 heures à midi ; le soir de 1 heure à 6 heures.

A vendre, à la même adresse, un ameublement des plus confortables , comprenant : salle à manger , chambre à coucher et salon.

De suite ou 24 septembre, une cham-
bre et dépendances. Coq d'Inde n° 8,
1er étage.

Chambre meublée, indépendante, rue
de l'Hôpital 11, au 3me.

Une petite chambre, au soleil , à louer
pour tout de suite. Mme Staub, rue de la
Treille 7, au 3 me.

Jolie chambre meublée au centre de
la ville. S'adresser chez Mme Holliger,
Grand'rue n° 1, 2me étage.

A louer une belle grande chambre
meublée, à un monsieur honnête, rue de
la Treille 11, 2me étage.

Jolie chambre meublée à l'Evole, rue
de la Balance n° 2, 3me étage, à droite.

Pour de suite, une chambre indé-
pendante, non meublée , est à remettre.
S'adresser à J.-Albert Ducommun, agent
d'affaires , Neuchâtel.

LOCATIONS DIVERSES

Deux jolis magasins, remis à neuf ;
l'un avec arrière-magasin et eau. S'adr.
Seyon n° 11, rez-de-chaussée.

Ecurie, fenil et remise à louer pour un
cheval. — A la même adresse, à vendre
30 quintaux environ de foin. S'adresser
à Mme Studler , Peseux.

ON DEMANDE A LOUER

803 Un ménage tranquille demandé e
louer , dans un des princi paux villages du
Vignoble si possible, une petite maison
avec logement, où l'on pourrait étab'ir
un magasin. On désirerait aussi quel ques
dépendances et dégagements allant avec
la maison. S'adresser au bureau de la
feuille, qui indiquera.

OFFRES DE SERVICES

Une cuisinière sachant faire un bon
ordinaire cherche à se placer pour le
20 septembre. Pour les recommanda-
tions, s'adresser Faubourg de l'Hôpital
n° 52.

Une fille de 27 ans cherche à se placer
tout de suite dans un petit ménage. S'a-
dresser rue du Neubourg 19, au 2" étage.

Une fille de 22 ans, qui parle les deux
langues, connaît la lingerie, le service
d'hôtel, ainsi que tous les travaux du
ménage, cherche à se placer pour le
1er octobre ou plus tard. Certificats et
photographie à disposition. Adresser les
offres sous les initiales B. K ., hôtel
Righi-First.

Une Viennoise de 24 ans, bonne tail-
leuse, cherche place dans une bonne
maison où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français.

Des apprenties tailleuses, un ap-
prenti boulanger , un apprenti maréchal ,
des cuisinières et des bonnes bien re-
commandées, seront placés de suite par
le bureau de Louis Héchinger , 4, rue
des Poteaux , au 1er étage.

Demandes de places
Une fille recommandée, sachant faire

les robes et bien repasser, désire une
place comme femme de chambre ou pour
faire un petit ménage. — Une bonne cui-
sinière, pourvue d'un très bon certificat,
sachant bien cuire, désire se placer de
suite, de préférence à Neuchâtel. —
D'autres jeunes filles sont à placer de
suite. — Un jeune homme désire se placer
à la campagne pour n'importe quel ou-
vrage. S'adresser agence de Madame
Geppert , Ecluse n° 5, Neuchâtel.

DEMANDES DE DOMESTI QUE S

On demande une fille de cuisine, ro-
buste. S'adresser au Grand Hôtel du Lao.

On demande, pour le 1er septembre,
une bonne servante connaissant tous les
travaux d'un ménage soigné. Inutile de
se présenter sans bons témoignages. S'a-
dresser rue de la Serre 3, au 2me étage.

815 Une bonne cuisinière, de toute
moralité, trouverait à se placer tout de
suite. S'adresser au bureau d'avis.

On demande, pour le 15 septembre.
une bonne domestique. Certificats exigés,
S'adresser à Mlle Diacon , rue Lalle-
mand n° 7.

Une cuisinière et une f emme de
chambre bien recommandées (gage
25 fr. par mois) sont cherchées pour le
1er octobre par le prof esseur Kro-
necker (famille de quatre personnes^
à Rerne, Villette 25. (H. 3085 Y.)

On demande, pour lo milieu de sep-
tembre , pour une dame âgée, vivant
seule, une bonne femme de chambre et
une habile cuisinière, habituées à un ser-
vice très soigné. S'adresser aveo certi-
ficats et photographie à L. I. O, poste
restante, Colombier.

Une famille américaine en sé-
jour à Chaumont demande, pour son re-
tour à New-York, en septembre :

Une àonne cuisinière; gage 18 dol-
lars par mois.

Une f ille pour le service de table;
14 dollars par mois.

Cette dernière doit parler anglais.
Références exigées.
Départ d'Anvers aveo la famille : 14

septembre.
Se présenter ou adresser les demandes

à M. John C. Jay, Dr, Petit Hôtel de
Chaumont.



On désire placer, en échange,
dans la Suisse française, un garçon
de 14 ans.

Offres à F. Forster, magasin de
meubles, Berne. (H. 3070 Y.)

Eglise nationale
La paroisse est informée que

le culte de 11 heures à la Cha-
pelle des Terreaux recommen-
cera dès dimanche prochain
1er septembre.

COURS NORMAL FRŒBEL
CONFÉRENCE PUBLI QUE

à l'Aula de l'Académie
MARDI 27 août , à 4 heures du soir

HYGIÈNE DE L'ÉCOLIER
PAR LE (H. 179 N.)

D' CHATELAIN
professeur à l'Académie de Neuchâlel.

On cherche à placer, dans une bonne
famille, une jeune fille de 13 ans, qui fré-
quentera los écoles de la ville. Adresser
les offres par écrit , avec conditions, au
bureau de la feuille, sous les initiales
M. M. 816.

PARENTS
814 Dans une Cure de la Suisse

allemande, on prendrait en pension
deux jeunes filles désirant apprendre la
langue et s'initier aux travaux du mé-
nage. Conditions avantageuses. S'adres-
ser au bureau d'avis.

HORLOGERIE
Réparations garanties de mon-

tres, pendules et bijoux en tous genres.
Grande pratique dans la partie et

promptitude pour la livraison de tous les
travaux.

Remontage et entretien des pendules
par abonnement. Prix modérés.

A. PERRIN, horloger,
Faubourg du Lac n° 4, i" étage,

NEITCHATEL

Le docteur GORNAZ, père,
est de retour.

PLACE OFFERTE
800 Un garçon de 16 à 18 ans pour-

rait apprendre l'allemand à de très f a-
vorables conditions, dans un village
du canton de Soleure.

S'adresser au bureau de la Feuille
d 'Avis de Neuchâlel, qui renseignera.

Dc BOREL, médecin-oculiste,
reprendra ses consultations
dès vendredi 30 août (rue
St-Honoré 5, de 3 à 5 heures,
tous les jours, sauf le mardi.)

742 Dans une famille de la
ville, on offre chambre et pen-
sion à des jeunes gens de
bonne famille. S'adresser au
bureau de la Feuille d'avis,

M. Emile Philipp in , ancien praticien,
ayant suivi le cours de travaux manuels
de Genève se recommande pour des le-
çons particulières. Travail du cartonnage,
du bois et du métal. S'adresser rue du
Seyon 22, Neuchâtel.

Mme W. GUILLERET
couturière, rue de l'Hôpital 6,
se recommande aux dames de la ville
pour lingerie, robes, confections , soit en
journées ou à la maison.

ÉCOLE FRŒREL
Mlle Clerc rouvrira son école, Evole 9,

dès la fin du cours normal frcebelien ,
soit le 16 septembre prochain. Leçons à
domicile d'après la méthode Frœbel.

Dans une honorable famille de la ville,
on pourrait recevoir deux jeunes filles
ou jeunes gens pour la rentrée des clas-
ses. A la même adresse, on offre les
dîners.

S'adresser chez M. Gacond , épicier,
rue du Seyon.

É TA T - CIVIL DE NEUCHATEL
Promesses de mariages.

Louis-Ernest Prince, architecte, de Neu-
châtel, et Laure-Elisabeth Roulet, de Neu-
châtel ; tous deux domiciliés à Neuchâtel.

Hans - Friedrich Jenzer, fabricant de
cartonnages, Bernois, domicilié à Laupen,
et Albertine Sandoz, du Locle, domiciliée
à Neuchâtel.

David-Albert Perrin, maître - monteur
de boites, Genevois, et Anna-Bertha Mon-
tandon néeBrunner, de la Chaux-de-Fonds ;
tous deux domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

Albert Pingeon, agriculteur; de Neu-
châtel, et Rose-Marie Barbier, institutrice,
de Boudry ; tous deux domiciliés à Ro-
chefort.

Naissances.
22. Henri-Ernest-Paul, à Henri - Louis

¦leanrenaud, commis-postal, de Travers, et
k Hortense-Catherine née Widmer.

23. Rodolphe, à Charles-Albert Tilliot,
négociant en vins, Bernois, et à Marie-
Henriette née Apothéloz.

25. Sophie - Louise, à Charles - Louis
Geiger, ouvrier chocolatier, de Montmollin,
et à Maria-Louisa née Wehrstein.

25. Thérèse-Rosalie, à Epiphanie Rey,
ouvrier chocolatier, Fribourgeois, et à
Thérèse-Rosalie née Von Lanthen.

25. Marie-Olga, à Jean Eberhard , hor-
loger, Soleurois, et à Marie-Louise née
Brugger.

Décès.
24. Urs-Alexius-Apollinaris Jâggi, te-

nancier de cercle, époux de Verena née
Bftumgartner , Soleurois, uélel6 juilletl8c (2.

26. James, fils de Oscar Benguerel et de
Ida née Quinche, de Fontainemelon, né le
11 novembre 1879.

L.a Province de Tucuman
(République Argentine)

17 juillet 1889.
C'est avec plaisir que je trace ces quel-

ques lignes au sujet de cette province ,
généralement appelée « le jardin de la
Républi que Argentine ». Ne l'habitant
que depuis quel ques mois seulement, j e
me bornerai tout simp lement à raconter
ce que j'ai appris et ce que j 'ai observé
moi-même, me réservant d'autres com-
munications pour plus tard.

Cette province, située entre le 26e et
27e degré, touchant par conséquent les
limites des zones tropicales, a une super-
ficie de 3400 kilomètres carrés environ .
Les provinces de frontière sont : Santiago
del Estero, Catamarra et Salta. La popu-
lation actuelle s'élève à peu près à
210,000 habitants, dont 56,000 habitent
la capitale. Ce chiffre augmente tous les
jours, chaque train amenant de nouveaux
arrivants.

Le climat est assez agréable ; toutefois
la température varie souvent brusque-
ment : mon thermomètre m'a montré à
plusieurs reprises, dans la même journée,
une température de 2° C. le matin et jus -
qu'à 24° C. à midi , et vous savez que
nous sommes en hiver. Le baromètre a
aussi de ces changements brusques , sou-
vent il est haut le matin, pour descendre
en peu d'heures à « tempête », et nous
avons en effet peu après presque infailli-
blement de gros orages. Comme moyenne
de température je puis indiquer de 22° C.
à 24° C. et comme moyenne de pression
atmosphérique 723mm. Mais, comme j 'ai
indi qué plus haut , la température est très
variable, ce qui cause ici une fièvre inter-
mittente, appelée le chucho. Pour les
étrangers, habitués à une vie régulière et
sobre, il n'y a pas de danger, ce sont sur-
tout les fils du pay s (pour ne pas dire
indigènes) qui en souffrent.

Les produits princi paux du Tucuman
sont : le sucre, le riz , le maïs, le froment ,
l'orge, le tabac, la luzerne, le café et les
légumes de toutes les espèces. Des es-
sais, même sur grande échelle, ont été
faits pour la culture de la vigne, mais ils
ne réussissent pas à souhait, la terre
étant presque partout trop grasse. Par
contre on trouve des treilles d'une magni-
ficence extraordinaire. Le terrai n en gé-
néral est des plus fertiles, c'est une terre
noire, qui , avec une bonne semence, pro-
duit au bout de quelques mois plus que
le double et le tri ple. C'est une terre en-
core vierge et non épuisée, et qui, à cha-
que travailleur, promet un avenir.

Comme plantes sauvages de cette pro-
vince je puis citer : le cèdra, l'acajou , le
caroubier, le laurier, la cochenille, l'indi-
gotier, la plante de ricin , l'oranger, le
citronier, le figuier, etc., sans compter
nombre d'autres plantes utiles, dont mal-
heureusement, n'étant pas botaniste, je
ne puis pas vous indiquer les noms. Pour
ce qui concerne les pommes, les poires,
les pruneaux et les prunes, comme aussi
les abricots, sans parler des cerises, ces
fruits ne réussissent pas trop bien ; avan t
que d'arriver à sa pleine maturité , des
vers s'introduisent dans le fruit et il
tombe. La végétation en général ost belle,
souvent même superbe, toutefois les
forêts ne font pas encore songer à celles
du Brésil . LeJ arbres sont bas et en gé-
néral épineux, mais ne manquent certai-
nement pas d'un certain attrait.

En fai t d'animaux sauvages, il n'y a
pas grand chose à dire ; il n'y a pas do
tigres ni de lions , parfois un serpent (à
Chambrelien et au Château de Rocheforfr-
ils ne sont pas rares non plus), ou bien
de grands lézards dont la chair est déli-
cieuse à manger, comme aussi celle des
petits lapins sauvages. Il semble qu'aux
montages, qui sont à environ 6 à 8 lieues
du point où je me trouve , on rencontre
encore le c Pumas » espèce de grand
chat sauvage.

V A R I É T É S

787 On demande , pour le commence-
ment de septembre, dans un petit mé-
nage à la campagne, une servante d'un
certain âge, bieu recommandée. S'adr .
au bureau d'avis.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Une jeune demoiselle allemande , âgée
de 19 ans , de bonne famille , désire être
reçue dans un pensionnat ou une famille
distinguée de la Suisse française , pour
se perfectionner entièrement dans le
français. Elle donnerai t par contre des
leçons d'allemand. Point de bonification
réciproque. Références : N. N. 100, poste
restante, Kirn , a. d. Nahe, Prusse
rhénane.

Deux ou trois graveurs d'ornements ,
si possible sachant tracer , pourraient en-
trer de suite à la fabri que de Montillier ,
près Morat. Adresse : Société coopéra-
tive des ouvriers graveurs.

Rue du Seyon 16, au 3rae, on demande,
pour tout de suite, une jeune fille pour
faire des commissions.

JARDINIER
817 On demande pour la fin du mois

un bon jardinier. S'adresser au bureau
de la Fouille d'avis.

On demande pour Neuchâtel un

Agent sérieux
pour le placement d'articles nouveaux ,
de vente facile et rapportant de beaux
bénéfices. Offres sous chiffre H. 3f 35 J.
à l'agence Haasenstein et Vogler , à
Saint-lmier.

Un bon ouvrier jardinier désire se pla-
cer au p lus tôt dans une maison bour-
geoise ou autre. S'adresser à Eugène
Hoffmann , Mail 1, Neuchâtel.

Un homme connaissant à fond le mé-
tier de voiturier , peut entrer de suite
comme contre-maître chez Jacques
Rueff , à Chaux-de-Fonds.

Une maison de la ville demande pour
visiter la clientèle de la campagne, un
jeune homme intelligent, connaissant les
deux langues et muni de bonnes réfé-
rences. Ecrire case postale 384, Neu-
châtel.

APPRENTISSAGES

Demande d'apprenli
Place offerte dans un bureau de la

ville. Adresser les offres par écrit , case
237, Neuchâtel .

AVIS DIVERS
M."68 CALiA-ME recommence-

ront leurs leçons de piano lundi
SS septembre.

« huit mois, par la funeste maladie 1 N'a-
« t-il donc pas été heureux ? On disait
« que le bonheur pouvait le faire vivre.
t Merci de m'avoir prévenu : je vais par-
« tir. Que ne quitterais-je pas, pour voir
t encore l'ami tendrement aimé, aimé
« plus qu 'il ne croit , pour qui j 'aurais
< donné ma vie I Je lui ai donné tout ce
« quo j'ai pu ! Et vous aussi, vous avez
« généreusement, fidèlement pay é votre
« dette. Que Dieu vous en récompense!..

« Je vais me mettre en route et je me
« hâte de tout préparer pour une absence.
-t Il faut aussi que je trouve un prétexte
« et que j 'annonce mon arrivée , afin qu 'il
« n'éprouve aucun soupçon. Car je veux
« qu'il conserve l'illusion jusqu 'au bout.
« Veillez de votre côté et faisons notre
< devoir jusqu 'à l'heure suprême. A
« bientôt . Mon coeur déborde d'une tris-
« tesse qu 'aucun être humain ne saurait
« comprendre.

« PATRICE. »

Godefroid replia la lettre , sans rien
dire , et la remit dans l'enveloppe , très
lentement , avec la même précaution qu 'il
aurait prise pour remettre un poignard
empoisonné dans sa gaine. Ses mains
ne tremblaient plus. Son visage, calmé
par cotte voix qui l'appelait vers la
tombe, avai t déjà l'empreinte d'une ma-
jesté solennelle mais tranquille. C'est
ainsi qu'un paysage brûlé par le soleil

de midi change d'aspect en une seconde,
lorsqu'un nuage passe au ciel, annon-
çant un coup de tonnerre prochain.

— Ah ! c'est déjà la fin 1 dit-il sans re-
garder Jenny. Je savais bien que ce se-
rait court, mais je pensais que ce pour-
rait être un peu plus long. Pauvre Pa-
trice ! Il ne se doutait pas, quand il a
écrit ces lignes, qu 'il me signifiait mon
congé.

— Dieu m'est témoin , sanglota la jeune
femme, que ce n'est pas de ma faute si
vous les avez lues.

11 la prit dans ses bras et la serra con-
tre son coeur.

— Pardonnez-moi _ pouvez-vous me
pardonner ? demanda-t-il. Pardonnez-moi
tout . Je vous ai trop aimée, et c'est sur-
tout de cela que je vais mourir . Ah ! cet
amour, si seulement vous ne le regrettiez
pas p lus que moi !... Un peu de patience.
Il valait mieux que je fusse prévenu. Dé-
sormais je ne serai ni défiant ni injuste.
A cette heure je crois qu'il y a des amis
fidèles et des cœurs généreux , et c'est
si bon de le croire ! Va, mou pauvre Pa-
trice, tu n'auras pas besoin de chercher
tou prétexte pour venir à Pomeyras 1

(A suivre.)

SECONDE EXPOSITION INTERNATIONALE , 'RURALE ET AGRICOLE
DE LA

SOCIÉTÉ RURALE AR GENTIN E
qui s'inaurjurcra à Ituenos-A yrcs (capital e dc la République Argentine) le 20 avril 1890

se clôturant le 11 mai de la même année

DEMANDE DE LO CAL POUR LES RACES OVINE S
A RT . 16. — Les exposants présenteront les demandes de local à la Commission

Directrice avant les doux mois du jour fixé pour l'ouverture de l'Exposition , s'il
s'agit de produits nationaux, et avaut six mois si ce sont des produits étrangers.

A KT . 17. — Les demandes de local seront faites sur bulletins imprimés,
timbrés et distribués par la Sociélé rurale argentine .

Les demandes qui ne seraient pas écrites sur ces bulletins ou qui omettraient
quel qu 'une des données exigées par le règlement seront refusées, ainsi que celles
qui seraient présentées en dehors des délais accordés dans l'article antérieur.

NOTA . — On n'admettra que les animaux exposés par les éleveurs ou propriétaires
de bergerie, étant prohibée l'admission des intermédiaires au concours.

Le signataire demande un local pour exposer les animaux de race ovine, dans les
conditions détaillées ci-dessus, et il se soumet aux prescriptions réglementaires de
l 'Exposition .

Les formulaires sont à la disposition des exposants au Consulat argentin.
Le Consul : C. WUILLE -BILLE, à Neuchâtel.

Entreprise générale Je Travaux en Asphalte» Ciment et Bétons
VENTE ET APPLICATION

Spécialité de Dallage et Carrelage en tous genres
TUYAUX EN GRÈS

LOUIS SCH JE N Z L I , entrepreneur
Faubourg de l'Hôpital 11, Neuchâtel.

M11» Louise FAVARGER re-
commence dès aujourd'hui ses leçons de
piano et d'anglais ; ayant encore un cer-
tain nombre d'heures disponibles, elle
accepterait volontiers de nouveau x
élèves. S'adresser rue de l'Hôpital n° 22.

Bateau-Salon L'HELVÉTIE

JE UDI 29 AOUT 1889

PROMENADE

Y Y El O ON
A l'occasion

des grandes courses de chevaux

ALLER
Départ de Neuchâtel 7 h. 30 mat.
Passage à Serrières 7 h. 40

» à Auvernier 7 h. 45
> à Cortaillod 8 h. 05
_ k Chez le-Bart 8 h. 30

Arrivée à Yverdon .9 h. 35

RETOUR

Départ d'Yverdon 5 h. — soir
Passage à Chez-le-Bart 6 h. —

_ k Cortaillod 6 h. 25
> à Auvernier 6 h. 45
» à Serrières 6 h . 50

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 05

Les courses commenceront à 10 heures
et finiront à 4 heures du soir.

PRIX DBS PLAOH8 :
(Aller et retour)

l" classe. 2'classe.
DeNeuchàtel , Serrièreset

Auvernier à Yverdon , fr. 2.— fr. 1.50
De Cortaillod et Chez-le-

Bart à Yverdon , » 1.50 » 1.—

La différence des classes sera stricte-
ment observée, et, dans l'intérêt des voya-
geurs de première classe, ils sont priés
d'exhiber leurs billets à chaque réquisi-
tion des employés.

N.B. — Le bateau ne prendra que le
nombre exact de passagers pour lequel
il est tarifé.

LE GÉRANT.

Jacques KISSLING
travaillant comme ouvrier relieur
± e~renL.x 5, 2me étage, Neuchâtel,
se recommande à ses amis et con-
naissances pour de l'ouvrage.

— Ouvrage soigné. —
Pour la rentrée des classes, reliure

solide de livres d'école.

Toute l'année, leçons de français , d'a-
rithméti que, de géométrie, d'algèbre, de
latin et de grec h des prix modérés. On
les donne aussi à domicile Ecrire: poste
restante 124 C, Neuchâtel.

DÉPÊCHE MARITIME
DE LA

Compago'6 générale Transallantiqne
Le navire La Gascogne, parti du Havre

le 17 août , est arrivé à New-York le
25 août , à 8 h. s. — Traversée : 7 j., 12 h.

Ph. ROMMEL & C", Râle,
et A.-V. Muller ,

succursale, rue du Môle 1, NEUCHâTEL.



NOUVELLES POLITIQUES

Allemagne
L'empereur Guillaume et l'impératrice

ont quitté Metz pour rentrer par la West-
phalie à Berlin, pour recevoir la visite
du czar, à supposer qu'elle [se fasse, car
il n'y a encore rien d'officiellement fixé.

S'il faut en croire les relations des
journaux d'Outre-Rhin, Guillaume II
n'aura pas eu k regretter son séjour à
Strasbourg et à Metz; il y a reçu, selon
ces journaux, un accueil vraiment cha-
leureux.

On avait espéré dans les pays annexés
que la visite du jeune empereur serait
l'occasion de quelque mesure souveraine
adoucissant le régime exceptionnel im-
posé aux malheureuses populations de
ces provinces. On eût aimé voir Guillau-
me II lever la formalité vexatoire du
passeport, en manière de don de joyeux
avènement; c'était, après tout, sa pre-
mière visite en Alsace-Lorraine depuis
son couronnement. Les journaux de
Metz et de Strasbourg ont exprimé à cet
égard les vœux des populations ; des pé-
titions dans le même sens ont été remi-
ses k l'empereur. Jusqu'ici, rien ne per-
met de pressentir quelle solution sera
donnée à la question. On semble toute-
fois conclure de certains indices que
l'empereur se refusera tout net à aucune
concession de ce genre.

On attache une certaine importance,
dans les cercles politiques et surtout
parlementaires, à l'article, probablement
inspiré, de la Gaeette de Cologne , qui , à
propos de la nouvelle loi militaire fran-
çaise, déclare que la France va disposer
dans un temps donné, d'un beaucoup
plus grand nombre de soldats et qu 'il est
grandement temps pour l'Allemagne
d'examiner si elle ne doit pas renforcer
son armée. On voit dans ce langage un
ballon d'essai pour la prochaine campa-
gne électorale du Reichstag. Le gouver-
nement, passablement inquiet des symp-
tômes de désagrégation qui se font jour
dans les rangs des partis coalisés dits du
Cartel, songerait k faire les élections,
comme en 1887, sur le terrain d'un soi-
disant danger national.

NOUVELLES SUISSES

Etrangers. — L exposition de Paris
parait avoir une excellente influence sur
la « saison » en Suisse. Les étrangers
affluent dans l'Oberland , tout particuliè-
rement à Interlaken, dont tous les hôtels
sont remplis. Si le beau temps se pro-
longe, la saison de 1889 qui s'annonçait
au début comme peu favorable , sera , au
contraire, l'une des meilleures de ces
dernières années.

Autour du lac des Quatre-Cantons on si-
gnale aussi une grande affluonce de voya-
geurs. La compagnie de navigation et le
chemin de fer du Righi font de très belles
affaires. Quant au chemin de fer du Pi-
late, son matériel ne lui permet pas de
satisfaire les touristes ; ceux-ci sont for-
cés d'attendre des heures avant do pou-
voir trouver place dans les wagons.

— M. de Freycinet est revenu à
Glion. Il y passera encore huit jours avec
sa famille.

— Le Figaro annonce que M. Edison
viendra en Suisse dans quelques jours et
qu'il s'arrêtera probablement à Bâle et à
Lucerne.

BERNK . — Grand émoi hier matin au
Palais fédéral vers 9 h. '/«• Le facteur de
la poste avait amené dix caisses conte-
nant les recettes des arrondissements
postaux pour la caisse fédérale. Pendant
le transport , du vestibule au bureau de

la caisse, une caisse contenant 81,000 fr.,
déposée sur un chariot, dans le vesti-
bule du rez-de-chaussée, a disparu. La
police, aussitôt prévenue , est accourue.
Des perquisitions faites dans les souter-
rains ont été inutiles. Il est probable que
le voleur a disparu par la porte du sou-
terrain ouverte k l'occasion de la restau-
ration de la salle du Conseil fédéral.

BERNE . — Nous avons dit, à la suite
de plusieurs journaux , que M. le profes-
seur Kocher, de Berne, avait été appelé
à Saint-Pétersbourg pour une consulta-
tion et une opération , et qu'on supposait
qu'il s'agissait de la maladie de la cza-
rine. Or cette supposition est absolument
erronée, et il ne s'agit ni de l'impéra-
trice ni d'aucun personnage de la cour.

SAINT-GALL. — On mande de Tscher-
lach k l'Ostschioeie que depuis samedi
matin des éboulements menacent ce vil-
lage. Des pierres tombant do la monta-
gne en ont déjà atteint quelques mai-
sons. Beaucoup d'habitants fuient. On
évacue les parties les plus menacées.

Tscherlach est un petit village catho-
lique de la paroisse de Berschiss, à un
quart d'heure de Wallenstadt.

VALAIS. — On a inauguré mercredi soir
l'éclairage électrique des hôtels et des
places publiques de Louèche-les-Bains.

VAUD. — Samedi matin , un fracas ter-
rible a mis en émoi, dit la Feuille d'avis,
toutes les personnes qui se trouvaient à
la gare de Lausanne. Deux locomotives
venaient de se jeter violemment l'une
contre l'autre. Les dégâts matériels sont
grands, mais personne n'a été blessé ; un
des mécaniciens est légèrement contu-
sionné à la jambe.

— Le Grand Conseil a terminé samedi
sa session de printemps.

Le bureau a été chargé de nommer
d'avance une commission de neuf mem-
bres représentant les différentes parties
du canton , pour l'examen du rapport du
Conseil d'Etat sur la fusion des Compa-
gnies de la S.-O.-S. et du J.-B.-L.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Société des sentiers des Gorges
de l'Areuse.

Assemblée générale et fête du 8 septembre
au Champ-du-Moulin.

La réputation des Gorges de l'Areuse
n'est plus à faire dans notre canton. Elle
commence maintenant b s'étendre au loin ,
et il est facile de prévoir que cette pitto-
resque contrée finira par acquérir le re-
nom auquel elle a droit. On connaît
moins l'intéressante Société, qui a pour
mission d'entretenir les sentiers ravissant
qui sillonnent les deux versants des
Gorges et d'en parachever lo réseau.
Cette Société, dont le comité contribue
par sa surveillance et son activité inces-
santes à rendre de plus en plus acces-
sibles cette belle partie de notre pays,
est ouverte à chacun moyennant une
cotisation annuelle de un franc. Chaque
année elle tient une assemblée générale
au Champ-du-Moulin et celle-ci est ordi-
nairement suivie d'une fête champêtre.

La réunion de cette année aura lieu le
dimanche 8 septembre. L'inauguration
du sentier du Saut-de-Brot lui donnera
un relief particulier. En effet , ce nouveau
chemin qui relie directement, par le fond
du ravin , Noiraigue au Champ-du-Mou-
lin , est une des merveilles des Gorges.

Ces fêtes annuelles du Champ-du-
Moulin ont été marquées chaque fois
d'un cachet tout spécial d'originalité, par
le fait des divertissements qu'organise le
comité. Voici quelques renseignements
sur ce qui se fera cette année.

L'entrée de la place de fête coûtera
50 centimes à toute personne ne faisant
pas partie de la Société, c'est-à-dire
n'ayant pas souscrit pour 1889.

Les sociétaires auront l'entrée gratuite ,
sur présentation de leur carte de sous-
cripteur . Parmi les divertissements qui
seront offerts aux participants , nous
citerons le lancement , dans le courant de
l'après-midi , de deux grands ballons de
6 mètres de diamètre, que le Comité a
fait venir directement de Paris. Le public
pourra assister à l'intéressante opération
du gonflement des aérostats.

Une musique excellente, une des meil-
leures fanfares du canton , installée dans
l'enceinte, ne cessera de faire retentir les
échos du Champ-du-Moulin. Il y aura
nécessairement bal champêtre. Enfin

divers jeux, entre autres celui de la
boucle volante, des courses aux sacs
pour les enfants, etc., compléteront les
attractions de cette journée, dont voici
d'ailleurs le programme :
8 V2 h. Séance du Comité à l'Hôtel du

Sentier ;
10 h. Assemblée générale ;
11 h. Inauguration du Sentier du Saut-

de-Brot ;
1 h. Banquet (Prix : fr . 2>50, avec une

demi-bouteille de vin) ;
2 •/, h. Ouverture de la fête;
7 7, h. Clôture officielle.

Voilà certes l'occasion de passer agréa-
blement un dimanche, tout en contribuant
au développement d'une œuvre des plus
méritoires. Aussi le Comité de la Société
des Sentiers des Gorges, dont l'activité
est subordonnée à la sympathie du pu-
blic, compte-t-il voir, dans l'affluence des
visiteurs, une nouvelle preuve que son
travail et ses efiorts sont appréciés à
leur valeur.

Société cantonale de Prévoyance.
Fleurier, 26 août 1889.

(De noire correspondant.)
Hier, dimanche, dès le matin, Fleurier

était tout pavoisé de drapeaux, de guir-
landes et d'écussons, et sur la place de
Longereuse s'élevait une immense cantine
suffisante pour un millier de personnes.

C'était double fête dans notre village,
disait un orateur de l'après-midi : la pre-
mière, fête religieuse, réunissait tous les
chrétiens, catholiques et protestants, de-
vant l'Eternel , la deuxième était la fête
de la Fraternelle de Prévoyance.

Dès 9 heures, les Prévoyants arrivent
de tous côtés, les uns en voiture les autres
en chemin de fer , tous ayant leurs ban-
nières avec la belle devise de la Société :

Espérance , travail , fraternité.
Ils se pressent dans la cantine où le

président de fête, M. Ch.-U. Guye, insti-
tuteur, leur souhaite la bienvenue avec la
plus fran che cordialité et les meilleures
paroles.

La cantine, très joliment décorée par
les dames du village, offrait un charmant
coup d'oeil. Au milieu des bannières qui
y étalaient leurs écussons, leurs ruches
d'abeilles et leurs nobles devises, on en
remarquait une toute neuve et brillante :
c'était celle du Club Jurassien , section de
Fleurier. Sur un côté elle porte le Chas-
seron , la cime bien-aimée des habitants
du vallon , et sur l'autre la plante des pâ-
turages, une magnifi que gentiane jaune.

Il y avait aussi de belles paroles parmi
les fleurs et les guirlandes ; quelques-unes
étaient malicieuses :

Les amis de l'heure présente
Ont le naturel du melon
Il faut en éprouver cinquante
Avant que d'en trouver un bon.

Mal gré cela et malgré les quel ques
gouttes de pluie du matin , la fête a très
bien réussi. Les Prévoyants ont entendu
de beaux discours : celui de M. Junod ,
président du Comité central , entre autres ,
et ils ont eu un dîner incomparablement
bien servi par M. J. Kaufmann de l'hôtel
de la Poste, à Fleurier , dont la réputation
n'est plus à faire.

DERNIERES NOUVELLES

Berne, 26 août.
La caisse volée au palais fédéral a été

retrouvée intacte dans une cachette du
souterrain du palais. Le voleur reste in-
connu.

Paris, 26 août.
Les tireurs suisses à Paris ont un réel

succès à Vincennes. Outre M. Christen ,
dont nous avons déjà parlé, qui a rem-
porté la victoire sur les Belges pour le
premier prix de Paris et qui gagne en
même temps une prime de mille francs
donnée par un Suisse, M. Dôrr de Zurich
a la grande coupe du pavillon de Paris,
et M. Beenziger, de St-Gall, a jusqu 'à
présent le second prix.

Pour ce qui est dos oiseaux, o est à
peine si j'ose seulement commencer à en
parler, tant il y a de variétés. Depuis les
perroquets de presque toutes les espèces,
des colibris (oiseaux-mouches), des car-
dinaux, il y a encore une telle quantité
d'autres espèces, de toutes les couleurs,
chanteurs et non chanteurs, qu'il m'est
impossible de les énumérer toutes. En
tout cas ce n'est pas le gibier à plume et
autre qui manque pour les chasseurs.

Quant aux papillons, il n'y a qu'à
choisir. J'en ai vu d'une beauté inconnue
chez nous en Suisse, mais jusqu'ici je
n'ai pas encore eu le temps de commencer
à en faire une collection. Des cousins ger-
mains et d'autres insectes incommodants
ne manquent pas non plus, mais il me
semble que nulle part ils ne font défaut.

Concernant les produits des montagnes
d'ici, j 'avoue que je ne peux pas encore
en parler, n'ayant pas eu l'occasion de
prendre des informations un peu exactes
là-dessus. Mais, je crois que ces monta-
gnes doivent renfermer divers métaux et
encore d'autres richesses, non encore dé-
couvertes jusqu'ici.

Pour cette fois-ci encore quelques mots
touchant la ville de Tucuman. Comme
j'ai dit plus haut, sa population s'élève à
présent à environ 56,000 habitants, dont
il faut compter presque un sixième
d'étrangers de toutes nations. La ville est
éclairée à la lumière électrique depuis le
mois de mars, des réseaux téléphoniques
sont installés partout , reliant même des
fabriques de sucre et d'autres établisse-
ments à six lieues de distance de la ville,
sans parler des lignes télégraphiques éta-
blies. Les installations ont été faites par
des Allemands. Des tramways parcou-
rent les rues (compagnie anglaise). Ce
qui me fait surtout plaisir à constater
c'est le nombre d'écoles, de pensionnats
et d'autres instituts de l'instruction pu-
blique établis, parce que (à mon humble
avis) le progrès véritable d'un paya con-
siste dans l'instruction du peuple.

(A suivre.)

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Un fonctionnaire du gouvernement
de Wurzhourg vient de céder son fils à
l'empereur Guillaume H pour les motifs
que voici :

Lorsque les petits princes séjournèrent
à Kissingen aveo l'impératrice Victoria-
Augusta, ils partagèrent leurs jeux avec
le fils du fonctionnaire, un gamin de l'âge
du petit kronprinz. Emmenés à Wil-
helmskrone, les princes ne cessèrent de
réclamer leur compagnon de jeux de
Kissingen.

Ils insistèrent si bien que l'impératrice
fit solliciter le fonctionnaire, père de
l'enfant, de l'envoyer auprès des jeunes
princes, aveo lesquels il va passer l'au-
tomne et, éventuellement, une ou plu-
sieurs années, partageant leurs jeux et
leurs études.

— Les habitants de Montrond (Loire)
ont assisté jeudi, vers neuf heures du
soir, à un météore d'un nouveau genre.

Des petits papillons sont tombés par
myriades et drus comme grêle sur les
deux rives de la Loire. Il y en avait tel-
lement que les habitants, étonnés, ont dû
fermer portes et fenêtres. Cette pluie ex-
traordinaire a duré plusieurs minutes et
elle ressemblait assez — avec vingt de-
grés de chaleur en plus — k une forte
tourmente de neige.

Le lendemain matin , le pont de Mont-
rond était encore couvert d'une épaisse
couche de papillons.

— Vendredi, panique à l'Eden-théâtre ;
le robinet de grand secours ayant été
ouvert accidentellement, en peu d'ins-
tants la scène a été entièrement inondée
et transformée en un vrai lac.

Les pompiers arrivant de tous les côtés
à la fois, on aurait pu croire que le feu
avait pris dans le vaste établissement de
la rue Boudreau ; il n'en était rien heu-
reusement.

Après une demi-heure de travaux, on
a pu boucher la conduite.

La scène et les dessous ont été séchés
tant bien que mal, et le soir on a pu
jouer Excelsior dans une salle fraîche.

— On fondra prochainement, à An-
necy, une cloche énorme du poids de
16,000 kilogrammes et qui, sous le nom
de la Savoyarde, est destinée à la basili-
que du Sacré-Cœur de Montmartre , à
Paris. Celte cloche est offerte par sous-
criptions publiques recueillies en Savoie,
sur l'initiative de Mgr Luillieux , arche-
vêque de Chambéry . Tandis que le gros
bourdon de Notre-Dame, qui ne pèse
que 12,500 kilogrammes, ne peut don-
ner que le re grave, la Savoyarde donnera,
paraît-il , l'ut grave. De nombreuses ar-
moiries, des inscriptions, des listes de
noms des souscripteurs, seront' gravées
sur le bronze de la Savoyarde.

— Le conseiller intime de Moltke,
frère du maréchal , vient de mourir à
Ratzeburg, dans le duché de Lauenbourg.

Société d'histoire. — Nous apprenons
que la Société d'histoire et d'archéologie
du canton de Neuchâtel, tiendra sa réu-
nion générale annuelle au Champ-du-
Moulin , mardi 10 septembre prochain.

Séance générale à 9 '/a heures. — Ban-
quet à 1 heure.

Académie. — La Feuille officielle d'au-
jourd 'hui annonce la démission de M.
Léopold Bachelin , professeur à l'Acadé -
mie de Neuchâtel , laissan t à repourvoir
les chaires d'enseignement suivantes :
langue et littérature grecques, littérature
française et linguistique générale.

M. Bachelin va se rendre en Roumanie,
où il s'occupera de journalisme.

CHRONIQUE LOCALE

Correspondance

Monsieur le rédacteur ,
Il y a quelques années , si nous nous

souvenons bien , que le Conseil général
de Neuchâtel a cherché de changer le
mode de faire lors des inhumations , on
votant les crédits nécessaires pour la
confection d'urnes funéraires qui seraient
à la disposition des familles qui désire-
raient s'en servir.

Comme l'emploi était facultatif , on
comprend facilement que la chose en soit
restée là et que de nos jours on aperçoive
encore dans nos rues de longues traînées
humaines suivre un corbillard , ce qui est
contraire aux principes d'hygiène que
l'on cherche à développer ,parmi la popu-
lation.

Nous nous permettons, en conséquence,
de demander au Conseil communal,
l'étude de cette question afin qu 'il pro-
pose au plus vite au Conseil général un
arrêté introduisant obligatoirement l'urne
qui supprimera : à une partie notable de
notre population le supplice des poignées
de mains dans un moment où l'on ne de-
mande qu'à être seul, — aux pauvres le
crève-cœur de voir si peu de monde
prendre part ouvertement à leur deuil, et
aux assistants, la crainte de tomber ma-
lade par suite d'un devoir accompli qui
exige souvent de stationner sur la rue à
la merci de tous les temps.

C'est dans l'espoir que nous n'aurons
pas demandé en vain que nous vous
prions, Monsieur le rédacteur, d'agréer
l'assurance de toute notre considération.

Neuchâtel, 24 août 1889.
A. G.

Madame veuve Blondel, Monsieur et
Madame Descombes-Blondel, à Neuchâtel,
Monsieur et Madame Ernest Blondel et
leurs enfants, aux Etats-Unis, Mademoi-
selle Bertha Blondel, institutrice, â Cernier,
Monsieur Alfred Blonde), aux États-Unis,
Monsieur Jean Christin-Blondel et ses
deux enfants ont la profonde douleur
d'annoncer à leurs parents, amis et con-
naissances la mort subite, causée par ac-
cident, de leur cher fils, frère, beau-frère
et oncle,

Monsieur Charles-Emile BLONDEL,
survenue dimanche 25 courant, à l'âge de
24 ans, 6 mois.

Neuchâtel, le 26 août 1889.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 28 courant,
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Fausses-Brayes 1.
Mon Père, s'il est possible

que cette coupe passe loin de
moi ! Toutefois que ta volonté
soit faite et non la mienne.

Saint-Luc XXII, v. 42.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

AVIS TARDIFS

On cherche chambre et pension dans
une bonne famille où l'on ne parle que le
français, pour un jeune mécanicien qui
travaille dans une fabrique à Neuchâtel.
Prière d'adresser les offres , aveo indica-
tion du prix, à Mme Studer, SohUtzen-
gasse 10, Zurich.

F R O H S I N N
MUSIQUïL MILITAIRE

La Société de chant Le Frohsinn et
la Musique Militaire organisent une
course à MORAT pour dimanche
prochain 1" septembre 1889.
— Ces Sociétés invitent chaleureusement
leurs membres passifs et amis qui dési-
rent partici per à cette course, de bien
vouloir s'inscrire auprès d'un des mem-
bres de chacune des Sociétés ou aux
adresses suivantes :

MM. F. Weber , Temple-Neuf ; Ruchti,
épicier, Saint-Honoré; L. Perret, café de
la Tour ; A. Cornu , Salles de ventes,
Seyon ; Kuster , boulanger, Cassardes ;
Schenker, hôtel du Dauphin, Serrières.
Départ de Neuchâtel par le bateau YHel-

vélie à 10 heures du matin.
Départ de Morat à 5 '/» heures du soir et

arrivée à Neuchâtel à 7 heures.
Prix du billet : 1 Fr. 50

Prix du dîner à l 'Enge : 1 Fr. 50.
L>es Comités.


